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I --------- ASSURANCES ~déé

LA MUTUAL LIFE OF CANADA

Il semble que les événements
des trente derniers mois aient fait
augmenter plutôt qu'arrêter les
opérations de l'assurance sur la
vie. Il est probable qu'en cette
époque difficile le public a appris
qu'il est plus sage de bâtir sur le
roc de l'assurance sur la vie que
sur le sable de la spéculation. Il
en résulte naturellement, de nou-
velles demandes d'assurance et
une meilleure appréciation de la
valeur des polices que l'on s'ap-
plique plus que jamais à mainte-
nir en vigueur. Une autre cause
de la prospérité extraordinaire
des compagnies d'assurance a été,
sans doute, le phénoménal déve-
loppement des affaires du pays,
dans certaines lignes au moins,
et .cette prospérité a permis' le
paiement ou le renouvellement de
primes qui, autrement, n'auraient
pu être payées.

En lisant le rapport financier
annuel de la "Mutual Life of Ca-
nada", que nous publions dans le
présent numéro, on remarque
d'abord une augmentation cons-
tante dans le développement de
la compagnie.

r
L'état de compte démontre que

la valeur des nouvelles polices a
dépassé de $1,618.390 celle de
n'importe quelle autre année pré-
cédente. fl est évident, par con-
séquent, que la perte de nom-
breuses polices, due aux engage-
ments dans l'armée a été colnpen-
sée par les meilleures dispositions

à s'assurer de ceux qui soit restés
au pays.

L'augmentatiou de la somme
les polices en vigueur sur celle

de l'animée précédente s'est éle-
vée à $8,553,551. Et cette auig
mentation est due inou seulement
aux nouvelles assurances. mais
aussi à la stabilité des anciiennes.
Disons en passant que la "Mu-
tual" est à la tête <le toutes les
compagnies canadiennes sous ce
rapport.

Le surplus des recettes est un
détail qui révèle toute l'activité
d'une compagnie d'assurance sur
la vie. Il représente le bénéfice
réel à la fin <le toutes les opéra-
tions de l'année. lia somme a été
le $1.158.931 et il faut se rappe-

1er que ce résultat a été obtenu
en dépit du nombre extraordinai-
re les décès causés par la guerre.
La compagnie pourra done conti-
nuer de payer de beaux dividen-
<les. comme d'ordinaire.

Deux éléments d'une grande
importance dans les opérations
d'une compagnie d'assurance sur
la vie sont les intérêts gagnés et
le pourcentage des dépenses sur
le revenu. On a remarqué l'an-
née dernière que. tandis que le
pourcentage moyen des intérêts
obtenus sur les placements le
1915 avait augmenté, celui des
dépenses sur le revenu avait di-
minué. TI en a été de même pour
1916 et l'on doit en conclure que
les placements sont rémunéra-
teurs et que les affaires de la com-
pagnie sont dirigées avec écono-

mic - closes essentielles pour
que l'asstiré obtienne une assu-
rance sur la vie au plus bas prix
possible.

li'année a été remarquable par
des progrès notables dans tous
les départements: à la fin de l'an-
iée les opérations le la conpa-
gnie se chiffraient. par $109,645,-
581 ; l'actif par $29,361,963 et le
surplus sur le passif par $4,595,-
151. (ete compagnie a done rai-
son de dire que les coipagnies
d'assurance mutuelle sur la vie
sont au nombre des plus stables
de toutes les institutions financiù-
res.

LA BANQUE D'EPARGNE
DE LA CITE ET DU

DISTRICT DE MONTREAL

L'assemblée générale annuelle
des actionnaires de cette banque
aura lieu à son bureau principal,
rue Saint-Jacques, lundi, le 12 fé-
vrier prochain, à midi, pour la
réception des rapports et états
annuels et l'élection des direc-
teurs.

Par ordre du bureau de direc-
tion. .

A.-P. LESPERANCE,

Montréal, le 8 janvier'1917.
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